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Compagnie de théâtre professionnelle établie et travaillant à Compiègne en Picardie depuis 12 ans, 
la Compagnie des Lucioles produit, crée et diffuse en région, sur le territoire national et à l’étranger 
ses créations théâtrales.

Jouant des codes du théâtre oriental et occidental, Jérôme Wacquiez insuffle une démarche artis-
tique donnant naissance à des spectacles confrontant tradition et modernité.

La Compagnie des Lucioles diffuse en France et au Japon ses créations Kakushidanuki – Le Blaireau 
caché depuis 2004 et Camélia depuis 2006. En résidence à Compiègne et au Forum de Chauny, Jé-
rôme Wacquiez met en scène en 2008 Molière et son dernier sursaut, puis en 2009 Embrassons-nous 
Folleville.

À partir de 2009, l'auteur québécois Jean-Rock Gaudreault croise la route des Lucioles, rencontre qui 
mène à plusieurs années de riche collaboration. Jérôme Wacquiez met en scène les spectacles jeune 
public Deux pas vers les étoiles (145 représentations) et Comment parler à un enfant pendant que le 
monde pleure.
En 2010, Jérôme Wacquiez et Jean-Rock Gaudreault sont lauréats du programme du Ministère de 
la Culture, "Rencontre entre un auteur émergent et un metteur en scène". L'auteur québécois écrit 
donc un texte intitulé Oubliés, mis en scène par Jérôme Wacquiez. La pièce est présentée au Forum 
de Chauny en mai 2011 et tourne durant les saisons 2012, 2013 et 2014.
Le travail de Jean-Rock Gaudreault se poursuit jusqu'en mars 2014, avec J'aime le monde tel qu'il est, 
un texte à destination des adolescents. Le processus de création du texte se veut participatif: du-
rant l'année scolaire 2012/2013, les comédiens de la compagnie ont encadré des ateliers de pratique 
théâtrale et recueilli les impressions des adolescents et jeunes adultes sur la thématique "J'aime le 
monde tel qu'il est". Jean-Rock Gaudreault s'est servi de leur retour pour écrire le texte.

Entre 2010 et 2012, la compagnie développe également un travail artistique autour du langage, avec 
l'auteur Laurent Colomb, démarrant avec la pièce Kyotonomatopée. Le spectacle est présenté no-
tamment au Festival PAN du Théâtre Komaba Agora de Tokyo. Suivra ensuite Opéra langue, sélection-
né dans le cadre du Programme Rousseau 2012 mené par le Conseil départemantal de l'Oise et voit 
le jour en 2012. La pièce tourne en divers lieux de l'Oise mais aussi à Genève, où l'accueille le Musée 
d'Art et d'Histoire de la ville.

C'est au Japon que Jérôme Wacquiez découvre la pièce Cinq jours en mars, de l'auteur Toshiki Okada 
et décide de la sur la saison 2013/2014.
Après une présentation au Festival d'Avignon 2014, le spectacle est parti en tourné en Picardie. Fort 
de cet élan, la compagnie présente à nouveau le spectacle au Festival d'Avignon 2015 au Chapeau 
d'Ébène, avant de reprendre sa tournée en France sur la saison 2015/2016.

La compagnie



La compagnie débute également son travail de création d'un nouveau spectacle, Qui rira verra de Natha-
lie Papin - édition École des Loisirs, dès la rentrée 2015 avec plusieurs résidences en Picardie : Théâtre 
du Chevalet à Noyon, MAL de Laon, Espace Saint-André à Abbeville, CAL de Clermont, Saint-Quentin, MAIL 
de Soissons. La création du spectacle a eu lieu le 1er mars 2016 au MAIL de Soissons. Il sera présenté au 
Festival d’Avignon 2016, avant de commencer sa tournée sur la saison 2016/2017. 

Récompense internationale
La Compagnie des Lucioles s'est vu décerner le Prix UCHIMURA pour Kakushidanuki – Le Blaireau caché 
par l’Institut International du Théâtre (ITI), fondé en 1948 par l’UNESCO, Organisation des Nations Unies 
pour l’Éducation, la Science et la Culture. Cette récompense internationale, créée en 1992, hommage au 
dramaturge japonais Naoya Uchimura encourage le développement d’œuvres dramatiques et les activi-
tés théâtrales hors du Japon et ayant un rapport avec la culture nipponne.

Transmission
Depuis sa création en 2002, la compagnie des Lucioles est également investie d'une mission de trans-
mission, et s'implique dans un important travail d'actions culturelles dans les établissements scolaires 
(écoles primaires, collèges et lycées). Ses interventions théâtrales sont encadrées par les équipes artis-
tiques des créations en cours. Elle est agrémentée et soutenue par l’Académie d’Amiens ainsi que par la 
DRAC de Picardie et les collectivités territoriales.
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Création 2004 - Récompensée du Prix Uchimura de l’Institut International du 
Théâtre de l’UNESCO 

Mise en scène Jérôme Wacquiez 
Avec Jérôme Wacquiez, Masato Matsuura
Musique Pascal Gutman, Yuka Toyoshima Création lumière Stéphane Cagnard
Scénographie Anne Guénand Costumes Flo Guénand

Soutiens

Ambassade du Japon à Paris, Maison de la Culture du Japon à Paris, Conseil régional des Hauts-de-
France, Conseil départemental de l’Oise, Ville de Compiègne, Adami. 

Le spectacle est composé de trois pièces. 

La première histoire, "Hagoromo", est une pièce traditionnelle japonaise de Nô, d'après Zeami. 
La seconde pièce, "Kakushidanuki - Le Blaireau Caché", est un Kyôgen, c'est à dire une farce 
burlesque japonaise. 
Enfin, "Monsieur et Monsieur" est l'adaptation d'un texte contemporain français d'Eudes 
Labrusse travaillé à partir des codes du théâtre traditionnel japonais.

« Un spectacle envoûtant et formidablement interprété », 
clan-takeda.com

« Un panorama très intéressant du théâtre traditionnel du 
Japon. Un public nombreux et chaleureux, particulièrement 
charmé par ce spectacle intelligemment mis en scène », 
La Marseillaise 

« Une belle façon que nous donne la Compagnie des Lu-
cioles de mieux connaître l’imaginaire japonais », 
La Provence

93 dates de tournées en France et au Japon



Camelia
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Adaptation théâtrale du roman Tsubaki d’Aki Shimazaki - Création 2006

De Aki Shimazaki Adaptation et mise en scène Jérôme Wacquiez 
Avec Masato Matsuura, Jérôme Wacquiez
Musique Pascal Gutman Clavecin Frédéric Haas Création lumière et régie générale Nicolas 
Barraud Scénographie Anne Guénand, Guillaume Cambraye Costumes Flo Guénand
Vidéo Yuka Toyoshima

Une grand-mère se remémore sa vie. Elle discute avec son petit-fils, et choisit de lui révéler un 
secret... Nagasaki - charmante bourgade tranquille de la province japonaise. Où l’histoire d’une 
famille rencontre l’Histoire des Hommes. Yukiko découvre par hasard que son amoureux est son 
demi- frère... Camélia rouge, camélia blanc...

Le choix d’adapter ce roman en pièce de théâtre est en partie dû à la similitude qui existe avec 
la structure du théâtre Nô, mais aussi aux thèmes historique et familial qui en fondent l’histoire. 
Le travail de création de ce projet est orienté autour de la codification et de l’épuration du jeu des 
acteurs, des décors et des accessoires.

Soutiens

Ministère de la Culture et de la Communication - DRAC Hauts-de-France, Conseil régional des Hauts-
de-France, Conseil départemental de l’Oise, Ville de Compiègne, Maison de la Culture du Japon à 
Paris, Consulat général du Japon à Marseille, Fondation Sasakawa, Institut International du Théâtre 
de l’UNESCO, Fond d’action artistique du Festival d’Avignon.

« Un spectacle de très haute tenue qui fait honneur à tous 
ses initiateurs et participants », La Marseillaise

« Ici, il n’est pas nécessaire de maîtriser un langage codé 
pour capter les métaphores. Votre sensibilité suffit », 
La Provence

« Dans un très beau décor dont l’harmonieuse simplicité 
des éléments pourrait faire penser quelque peu à un jardin 
zen, les deux acteurs unissent hiératisme et sobriété à une 
puissance d’expression saisissante pour interpréter tous 
les personnages », ruedutheatre.info

32 dates de tournées



Molière et son dernier sursaut
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Molière et son dernier sursaut
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Création 2008

De Molière, Michel Vinaver Mise en scène Jérôme Wacquiez
Avec Julien Ancelet, Justine Barthélémy, Christophe Brocheret, Flora Brunier, Hugues Chabalier, 
Emmanuel Gayet, Grégory Guezzi, Mélanie Mary, Hermine Rigot, Guillaume Tagnati
Collaboration artistique Masata Matsuura Assistante mise en scène Carole Got
Création lumière Nicolas Barraud, Marine Berthomé Régie générale Nicolas Barraud
Scénographie Anne Guénand Costumes José Gomez

Et si Jean-Baptiste Poquelin était une légende ? Une illusion ? Une imposture ? Le Tartuffe de 
la comédie à la française ! Voilà l’argument d’un film sur Molière, suscitant aussitôt le scandale 
chez les dépositaires de l’œuvre du génialissime fils de tapissier. Ces comédiens mettent tout 
en œuvre pour empêcher la diffusion de cet iconoclaste portrait. C’est sans compter sur le ma-
chiavélisme d’une minorité agissante experte en stratagèmes... Les femmes séduiront-elles les 
plus réfractaires ?

« J’ai beaucoup apprécié votre mise en scène du Dernier Sursaut... La pièce y trouve une saveur 
mêlant gaîté et virulence critique. Vous avez su donner toute son ampleur à la drôlerie de la 
pièce... Le ballet japonais, à la fin, est stupéfiant.», Michel Vinaver

« Ce spectacle est insolite à bien des égards. (...) cette 
création de la compagnie des Lucioles paraît être une 
vraie réussite, puisqu’elle établit des résonnances entre 
les oeuvres de ces deux grands auteurs», 
lestroiscoups.com

« (...) C’est à la fois très intelligent, très moderne et très 
beau. », La Marseillaise

« Jeu virevoltant. », L’Humanité

Soutiens

Ministère de la Culture et de la Communication - DRAC Hauts-de-France, Conseil régional des Hauts-
de-France, Conseil départemental de l’ Oise, Ville de Compiègne, Académie d’Amiens, Festival théâ-
tral de Coye-la-Forêt, Adami.

52 dates de tournées



Deux pas vers les étoiles
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Création 2009 - Lauréate du Fonds de soutien SACD Théâtre 

De Jean-Rock Gaudreault Mise en scène Jérôme Wacquiez 
Avec Flora Bourne-Chastel, Christophe Brocheret 
Création lumière et régie générale Stéphane Petit Scénographie : Anne Guénand
Costumes Flo Guénand Photographe Ludovic Leleu Montage vidéo Paul Lamps

Cornélia et Junior rentrent de l’école. La rumeur dit qu’ils sont amoureux. Ils essaient de trouver 
une solution pour mettre fin à ce mensonge. Ils commencent ainsi à se parler et à partager leur 
projet d’avenir.
Cornélia veut être journaliste pour être belle et aimée. Junior vient de rater son examen et ne 
rêve que d’une chose : aller dans les étoiles et être astronaute. Il décide ainsi d’en finir avec la 
sévérité de son père et de partir de chez lui pour accéder à son rêve. Le soir même Cornélia vient 
assister à l’évasion secrète de Junior et... l’accompagne.
Une lettre d’adieu au père et les deux enfants partent en direction de la voie ferrée, munis de leur 
sac respectif. Ils attendent le train. Leurs rêves et le café les nourrissent. Cornélia avoue que la 
rumeur vient d’elle. La nuit vient mais pas le train. Ils s’endorment. Au matin ils se dépêchent de 
rentrer chez eux..

« Le texte de Jean-Rock Gaudreault est poétique et la 
mise en scène de Jérôme Wacquiez l’enveloppe d’une 
atmosphère onirique (...) C’est un joli spectacle, un émou-
vant moment de grâce et de beauté », 
La Provence

« La mise en scène épurée de Jérôme Wacquiez, qui s’ap-
puie sur un décor sobre, à l’exception de jolies structures 
toutes en forme, comme des robes d’antan ou une fleur qui 
s’ouvre, sert avant tout le jeu des comédiens », L’Union

« Une petite merveille de poésie et d’ingéniosité quant aux 
décors, absolument tout public»,
Revue-spectacles.com

Soutiens

Ministère de la Culture et de la Communication - DRAC Hauts-de-France, Conseil régional des Hauts-
de-France, Conseil départemental de l’Oise, Conseil départemental de l’Aisne, Communauté de Com-
munes Chauny-Tergnier, Ville de Compiègne, Ville de Chauny, Forum de Chauny, Acamédie d’Amiens, 
EPCC Spectacle vivant en Picardie, SACD, FRAPP. 

Découvrir un extrait du spectacle http://dai.ly/x8zl4i

145 dates de tournées

http://dai.ly/x8zl4i


Comment parler à un enfant pendant 
que le mode pleure ?
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Création 2010 

De Jean-Rock Gaudreault Mise en scène Jérôme Wacquiez 
Avec Warens Bauwens, Christophe Brocheret 
Création lumière et régie générale Stéphane Petit Scénographie : Anne Guénand
Costumes Flo Guénand Photographe Ludovic Leleu Montage vidéo Paul Lamps

Cornélia et Junior rentrent de l’école. La rumeur dit qu’ils sont amoureux. Ils essaient de trouver 
une solution pour mettre fin à ce mensonge. Ils commencent ainsi à se parler et à partager leur 
projet d’avenir.
Cornélia veut être journaliste pour être belle et aimée. Junior vient de rater son examen et ne 
rêve que d’une chose : aller dans les étoiles et être astronaute. Il décide ainsi d’en finir avec la 
sévérité de son père et de partir de chez lui pour accéder à son rêve. Le soir même Cornélia vient 
assister à l’évasion secrète de Junior et... l’accompagne.
Une lettre d’adieu au père et les deux enfants partent en direction de la voie ferrée, munis de leur 
sac respectif. Ils attendent le train. Leurs rêves et le café les nourrissent. Cornélia avoue que la 
rumeur vient d’elle. La nuit vient mais pas le train. Ils s’endorment. Au matin ils se dépêchent de 
rentrer chez eux..

« La mise en scène de Jérôme Wacquiez, baignée de 
mystère et avec de nombreux messages à décrypter, mais 
aussi la fougue des deux comédiens sur scène, a visible-
ment séduit les spectateurs. Le spectacle va maintenant 
entamer une tournée dans la région. », 
Oise Hebdo

« Les deux personnages se livrent l’un à l’autre et, à la fin 
de la pièce, les rôles s’inversent et les apparences volent 
en éclat. », Le Courrier Picard

« La pièce évoque la confrontation entre l’enfance et le 
monde des adultes, à travers la rencontre entre un soldat 
qui a perdu ses valeurs et un enfant qui les lui rappelle,»,
L’Union

Soutiens

Drac de Picardie, Conseil régional de Picardie, Conseil général de l’Aisne, Conseil général de l’Oise, 
la Ville de Compiègne, la Ville de Chauny, la Communauté de Communes de Chauny- Tergnier. Avec 
le soutien de l’Inspection académique de Chauny, le Rectorat d’Amiens, le Conseil général de l’Oise 
- Dispositif CDDC.

Découvrir un extrait du spectacle http://dai.ly/xdatec

35 dates de tournées

http://dai.ly/xdatec
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Création 2010 

Résidence de création au CENTQUATRE et à la Fondation Royaumont 

De Laurent Colomb
Avec Laurent Colomb, Makiko Kawai, Jérôme Wacquiez 
Création lumière Guillaume Fournier Scénographie Chrystel Besse, Anne Guénand 
Costumes Chloé Chamulidrat Photographe Ludovic Leleu Montage vidéo Paul Lamps
Construction scénographie Luc Deprez

Plus qu’une histoire, cette pièce se compose de répliques quelques peu énigmatiques entre un 
garçon (Alpha-boy), une jeune femme (Miss) et un homme sauvage (Otokonohito- san), plongés 
dans le tourbillons des langues.
Plus qu’un dialogue construit, les 17 scènes présentées déroulent un fleuve d’exclamations, d’in-
terjections et d’onomatopées qui prend sa source dans la relation des mots aux monde. 
Cette « perception musicale du langage » s’associe à une partition chorégraphique étudiée, un 
large éventail de masques, gestes et déplacements qui vont éclairer la signification souterraine 
de certaines répliques, mettre en valeur, souvent avec humour, l’articulation du verbe au geste.
Ainsi Kyotonomatopée explore les fondations mimétiques du langage, ses capacités figuratives. 
Elle use et abuse de l’onomatopée, notamment japonaise, considérée comme une grammaire 
parallèle à celle du langage parlé.

« Cela ne doit pas être facile d’apprendre par coeur le 
texte de Kyotonomatopée qui consiste pour 99% d’ono-
matopées, grognements, hurlements, mais finit par 
«parole».», Willem - Libération

« L’onomatopée est universelle. Voilà ce que nous dit Kyo-
tonomatopée. Trois personnages qui tournent autour de 
la langue universelle. Trois acteurs, une Japonaise, deux 
Français, sur scène. En vrai, un personnage, au centre : la 
langue, la vôtre, la mienne », Frédéric Deval, Fondation 
Royaumont

Soutiens

PAJ Europe 2009 Collaboration Grant , Ambassade de France au Japon, Conseil régional des Hauts-
de-France, Conseil départemental de l’Oise, Culturesfrance, CENTQUATRE, Fondation Royaumont, 
Institut Franco-Japonais du Kansai, Festival PAN - Théâtre Komaba Agora de Tokyo, Ministère des 
Affaires étrangères et européennes, Ville de Gonesse. 

Découvrir un extrait du spectacle http://dai.ly/xp3n38

31 dates de tournées en France et au Japon

http://dai.ly/xp3n38


Opéra Langue
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Création 2012

Résidence à la Manekine de Pont-Sainte-Maxence, au Ziquodrome de Compiègne, à l’Audito-
rium Henri Dutilleux d’Amiens, à la Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon, Centre national des 
écritures du spectacle, à l’Échangeur de La-Fère-en-Tardenois.

De Laurent Colomb
Avec Charlotte Baglan, Justine Barthélémy, Alice Benoit, Christophe Brocheret, Malo de la 
Tullaye, Florient Jousse, Jérôme Wacquiez
Compositeur / Interprête Paul Brousseau Régisseur général Guillaume Fournier 
Costumes Florence Guénand 

Une traduction polyphonique des hypothèses de J.-J. Rousseau sur les origines du langage

Afin de répondre au concours proposé dans le Mercure de France par l’académie de Dijon s’agis-
sant de répondre à la question de savoir si le progrès des arts et des sciences avait contribué 
à corrompre ou épurer les mœurs, Jean-Jacques Rousseau entreprend la mise en voix d’une 
réflexion sur l’évolution du langage, aidé de ses 5 fils et filles qu’il libère de l’Hospice des enfants 
trouvés.

«  Paradoxalement, Opéra langue est né sans musique 
ni histoire linéaires. Le musicien Paul Brousseau (un nom 
prédestiné...) transforme et sample les voix qui jouent 
avec le rythme ou les sons sur de brefs extraits de textes 
de Voltaire, Diderot, Leibniz, Rousseau, retravaillés par 
l’auteur. «L’approche est très drôle, cocasse, pleine de 
références historiques, télévisuelles, cinématographiques 
et cartoonesques. Tout le monde peut s’y retrouver, des 
enfants aux adultes amateurs ou pas de Rousseau.» », 
Tribune de Genève

« Opéra langue est une extravagance polyphonique. le 
texte de Laurent Colomb est interprété par sept comédiens 
de talent. Jérôme Wacquiez, créateur et directeur artis-
tique de la compagnie, est d’ailleurs lui-même sur scène, 
puisqu’il incarne le philosophe en pleine réflexion sur les 
origines du langage. À ne pas manquer ! », Oise Hebo

Soutiens

Projet soutenu par le Conseil général de l’Oise, le Conseil Régional de Picardie, la Spedidam, la Com-
munauté de Communes d’Oise et d’Halatte, l’Echangeur de La Fère en Tardenois, la Chartreuse de 
Villeneuve-lez-Avignon,  la Saline Royale d’Arc-et-Senan, le Festival théâtral de Coye-la-Forêt, le Musée 
d’Art et d’Histoire de la Ville de Genève, Amiens Métropole, les Bibliothèques de la Ville de Compiègne, 
le Théâtre de Verderonne, les Ateliers d’artistes de Sacy.

14 dates de tournée



Oubliés
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Création 2012

Résidence en septembre 2011 au Forum de Chauny, Résidence en octobre 2011 au Centre 
culturel de Jouy-le-Moutier, Résidence en avril 2012 à la Maison des Arts et Loisirs de Laon

De Jean-Rock Gaudreault Mise en scène Jérôme Wacquiez
Avec Charlotte Baglan, Justine Barthélémy, Christophe Brocheret, Cédric Veschambre
Création lumière et régie générale Guillaume Fournier, Emilien Grèze
Collaborateur artistique Jean-Christophe Barbaud 
Créateurs son André Dion, Léandre Vaucher Costumes José Gomez

Un jour de printemps chaud en Europe centrale, une jeune femme québécoise vivant à Paris est 
oubliée sur une aire d’autoroute en pleine campagne, alors qu’elle se rend avec sa classe au 
camp d’Auschwitz. Condamnée à attendre le retour du bus, cette jeune femme rencontre diffé-
rents personnages : un panneau des distances, une pièce de métal rouillée et un vieux loup d’Eu-
rope. Tout au long de la pièce, des liens vont se tisser autour d’une discussion où se mélangent 
histoire personnelle et Histoire de l’Europe. Comment cette jeune femme dont les aïeux ne sont 
plus de ce monde, peut- elle s’intéresser aux événements tragiques qui ont secoué l’Europe lors 
des deux conflits mondiaux ?

« La mise en scène de Jérôme Wacquiez s’accorde à mer-
veille au texte de Gaudreault .», Mon(théâtre).qc.ca

« La mise en scène tient l’oeil en étonnement et le cerveau 
en questionnement », La Provence

« Les quatre comédien(ne)s, très à leur fait, convaincus et 
convaincants nous emmèneraient avec eux jusqu’au bout 
de l’arc-en-ciel, s’il en était », Revue-spectacles.com

« La dernière partie d’Oubliés, plus proche du spectateur 
dans l’espace scénique, est à couper le souffle... On dé-
colle vraiment avec eux », Avinews

Soutiens

Projet soutenu par le Ministère de la Culture - Direction Générale de la Création Artistique - DGCA - 
dans le cadre du dispositif “Rencontre entre un metteur en scène et un auteur émergent”
Création dans le cadre d’une résidence d’artiste de 3 ans / Coproduction Forum de Chauny. 

Découvrir un extrait du spectacle http://dai.ly/xj7yp5

50 dates de tournée

http://dai.ly/xj7yp5


Cinq jours en mars
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Création 2014

Résidence de création au Théâtre du Chevalet de Noyon,à la Maison des Arts et Loisirs de Laon, 
Ziquodrome de Compiègne, MAIL de Soissons, Maison du Théâtre d’Amiens

De Toshiki Okada Mise en scène de Jérôme Wacquiez
Avec Charlotte Baglan, Alice Benoit, Flora Bourne-Chastel, Christophe Brocheret, Nicolas 
Chevrier, Florient Jousse, Makiko Kawai
Création lumière Stéphane Petit Création sonore Léandre Vaucher Scénographie Anne 
Guénand, Jérôme Wacquiez Costumes Flo Guénand Vidéaste Yuka Toyoshima
Photographe : Ludovic Leleu, Émile Zeizig

En mars 2003, deux jeunes issus de la « génération Y* » se rencontrent dans un concert rock 
à Tokyo. Ils s’enferment durant cinq jours dans un « love hotel » du quartier animé de Shibuya, 
isolés un instant du chaos quotidien, protégés par une bulle de plaisir.
Cinq jours en mars est une radiographie de la génération Y, et plus largement de nos sociétés 
occidentales. La pièce témoigne d’une certaine volonté de nos contemporains d’échapper à la 
monotonie d’un quotidien, d’oublier les événements qui bouleversent l’équilibre mondial et de se 
perdre dans un bonheur éphémère.
* la génération Y définit les personnes nées entre 1980 et 1990.

«Distribution et mise en scène sont à la hauteur d’un texte 
redoutable et passionnant...» «Cinq jours en mars est donc 
une belle occasion de découvrir une écriture, un metteur en 
scène et une compagnie plus qu’inspirés. À suivre impérati-
vement ! », Les Trois coups

«Errance intime, tentative de négation du réel, dépersonna-
lisation de l’individu contemporain... : un ballet théâtral qui 
cherche à recréer une sensation d’euphorie dans la perte 
des repères qui s’exerce sur chacun», La Terrasse

«Mettre en scène un texte japonais sur la génération Y, voilà 
le pari réussi de Jérôme Wacquiez.» «Les comédiens, sans 
doute parce qu’ils comprennent toutes ces problématiques, 
proposent un jeu tout en nuances, souvent très juste...», 
Rue du Théâtre

Soutiens

DRAC Hauts-de-France, Conseil régional des Hauts-de-France, Conseil départemental de l’Oise, Mai-
son des Arts et Loisirs de Laon,Ville de Compiègne, Forum de Chauny, MAIL de Soissons, Théâtre du 
Chevalet de Noyon, Maison du Théâtre d’Amiens, Spedidam, Fondation Sasakawa

Découvrir un extrait du spectacle http://dai.ly/x2qt6tc

77 dates de tournées

http://dai.ly/x2qt6tc
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Création 2016

Résidence de création au Théâtre du Chevalet de Noyon, à la Maison des Arts et Loisirs de Laon,  
au CAL de Clermont, à l’Espace Saint-André d’Abbeville, à la Manufacture de Saint-Quentin, au 
MAIL de Soissons

De Nathalie Papin Mise en scène de Jérôme Wacquiez
Avec Alice Benoit, Flora Bourne-Chastel, Christophe Brocheret, Florient Jousse, Makiko Kawai, 
Basile Yawanké
Création lumière Benoit Szymanski Création sonore Léandre Vaucher Scénographie Anne 
Guénand, Jérôme Wacquiez Costumes Flo Guénand Vidéaste Yuka Toyoshima
Photographe : Ludovic Leleu, Émile Zeizig

Ard crée un monde carré et bien ordonné, où tout n’est que calme et sériosité mais où le rire est interdit. 
Moqué lorsqu’il était plus jeune, victime de brimades, il a décidé de laisser mourir l’enfant qui était en 
lui, devenant un tyran. Pourtant il ne peut s’empêcher d’écouter les histoires de quatre enfants, qui le 
bercent de leurs rêveries. Hymne à la joie, pourfendeur de la morosité, le spectacle raconte des his- toires 
montrant, d’une part, que le ridicule ne tue pas, et que d’autre part le plaisir et le rire sont essentiels pour 
vivre...

«Le récit théâtral fait la part belle à l’imaginaire, à l’onirisme, 
et même répond à des questions fondamentales pour l’en-
fance comme les origines familiales ou autres, la crainte de 
devenir grand ou celle de mourir... Au bout de tout ce chemi-
nement apparaît en n le besoin vital du rire et de la fantaisie 
et l’acceptation de cette évidence que le ridicule ne tue pas 
!», La Théâtrothèque

« Un spectacle sur la tolérance et la différence destiné au 
jeune public. Dès le début du spectacle, Ard domine la 
scène où chacun des quatre enfants d’univers et d’origine 
différents, se cachent à ses pieds dans leur monde pour 
se rassurer. Le metteur en scène Jérôme Wacquiez se sert 
d’accessoires ingénieux pour nous amener dans cet univers 
onirique et haut en couleurs.», La Grande Parade 

Soutiens

DRAC Picardie, Conseil Régional de Picardie, Conseil Départemental de l’Oise, ADAMI, Spedidam, 
Ville de Compiègne, Maison du Théâtre d’Amiens, Théâtre du Chevalet de Noyon, MAIL Soissons, 
Espace culturel Saint-André d’Abbeville, Forum de Chauny, Ville de Moreuil, Théâtre Massenet de Lille

Découvrir un extrait du spectacle http://dai.ly/x3wj78d

53 dates de tournées

http://dai.ly/x3wj78d
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Création 2017

Résidence de création à la Maison du Théâtre d’Amiens, la Maison de la Culture du Japon à 
Paris, Bords 2 Scènes de Vitry-le-François, Théâtre Louis Jouvet de Rethe, Théâtre de la Re-
naissance à Oullins. 

De Toshiki Okada Mise en scène de Jérôme Wacquiez
Traduction Corinne Atlan
Avec Charlotte Baglan, Alice Benoit, Flora Bourne-Chastel, Christophe Brocheret, Nicolas Che-
vrier, Florient Jousse, Makiko Kawai, Hiroko Tanaka, Yuka Toyoshima. 
Après une première collaboration avec la Compagnie des Lucioles autour de l’adaptation de 
Cinq jours en mars en français, Toshiki Okada écrit cette saison un texte pour les Lucioles, mis 
en scène par Jérôme Wacquiez. 

Avec ce texte, Toshiki Okada souhaite aborder le théâtre de manière totale. Tout commence 
avec un aéroport, un voyage, celui d’une troupe de théâtre. À la faveur de ce déplacement dans 
le temps et l’espace, le metteur en scène va pouvoir interroger le monde dans lequel il vit, ou 
plutôt LES mondes. Celui, pragmatique, du monde présent, qui l’entoure, des villes traversées en 
Europe, de son équipe artistique, mais aussi et le monde du théâtre, le monde littéraire du texte. 
TTTT retrace l’itinéraire d’un metteur en scène en tournée, mais aussi en itinérance à travers ses 
textes, son art, sa capacité à écrire et créer.

Soutiens en cours

DRAC Hauts-de-France, Région Hauts-de-France - Aide à l’expérimentation, Conseil Départe-
mental de l’Oise, Fondation Sasakawa,  Maison de la Culture du Japon à Paris, Maison Antoine 
Vitez - aide à la traduction, Scène conventionnée de Vitry-le-François, Scène conventionnée pour 
les échanges culturels de Rethel, Scène conventionnée pour le théâtre musical d’Oullins, Par-
tenariat Université Paris Ouest Nanterre, Université d’Amiens, Université de Waseda, Amiens 
Métropole. 



Quand j’aurai mille et un ans

Soutiens

Soutien Direction Générale de la Création Artistique, Dispositif «Compagnonnage entre un auteur 
et un metteur en scène» Écriture en cours - Texte remis à la compagnie en janvier 2017 ; Aide 
au projet DRAC Hauts-de-France, Aide à la création Conseil régional Hauts-de-France, Aide à la 
création Département de l’Oise, Ville de Compiègne. 

Illustration Stéphane Brisson
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Création 2017

Résidence de création au Forum de Chauny, au Théâtre Massenet de Lille, à la MJC de Cré-
py-en-Valois, au CAL de Clermont-de-l’Oise, au MAIL de Soissons, au Plateau 31 de Gentilly.

De Nathalie Papin Mise en scène de Jérôme Wacquiez
Avec Alice Benoit, Makiko Kawai, Basile Yawanké
Création lumière Benoit Szymanski Scénographie Anne Guénand, Jérôme Wacquiez 
Costumes Flo Guénand 

Quand j’aurai mille et un ans est un texte qui répond à la volonté commune de Nathalie Papin et 
Jérôme Wacquiez de collaborer à nouveau, suite à l’adaptation en 2016 de Qui rira verra.

Extrait de la note d’intention d’écriture de Nathalie Papin : 

Pour ce texte, j’ai demandé à des enfants s’ils aimeraient avoir,
à côté d’eux, une personne de leur âge d’une autre époque.

Et un enfant m’a dit : « Moi, j’aimerais être à côté d’un enfant du futur... »
Et voila, c’est parti de cette phrase simple.

Qu’est-ce que c’est un enfant du futur, comment peut-on se le représenter ?
Une jeune femme m’a dit aussi :

« De toute façon, l’enfant qui aura mille ans est déjà né... »


